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Le mensonge bolchevik 

LA MISERE 
de l'ouvrière russe 

oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
La misère, le chômage, contraignent la 

femme russe — notamment dans les grands 
centres de l'Ukraine, à Kharkov, Odessa, Kiev 
Ekaterinoslow, à rechercher du travail. 

Chaque année, des milliers et des mil l iers 
de malheureuses jeunes filles ou jeunes fem­
mes, doivent quitter leur foyer pour aller 
s'employer aux travaux des champs ou dans 
les plantations de tabac de Crimée. 

Les fermiers et les planteurs engageant 
ces ouvrières, leur posent comme condition 
de vivre avec eux. Si les jeunes f i l les refu­
sent, el les sont congédiées , mais , rencontrant 
partout les m ê m e s ex igences , e l les finissent 
par céder. 

Pis que le bagne 
Et la « Krasaia Gazeta » de Moscou, écrit : 
« Cette s i tuation a .pour résultat des cen­

taines d'avortements. Beaucoup de femmes 
contractent d'affreuses maladies ou revien­
nent dans leurs vi l lages avec des enfants sur 
les bras. 

« Dans les v ignes et les vergers, le travail 
dure du lever au coucher du soleil ; la nour­
riture est mauvaise , les ouvrières n'ont pas 
le temps de se reposer. On 1-es loge très m a l ; 
elles sont traitées c o m m e de vraies bêtes de 
somme. 

« C'est pis que le bagne », déclarent ces mal­
heureuses. 

• Le « Troud » brosse u n tableau n o n m o i n s 
attristant de la vie des ouvrières dans les 
plantations du Nord du Caucase. 

« Les conditions d'existence sont très pé­
nibles. On couche lo plus souvent sur la terre 
battue et il y a partout des fentes dans les 
parois de bois. 

c Les ouvrières couchent par terre, au petit 
bonheur. Un planteur leur avait fourni des 
lits, mais les autres se sont moqués de lui, 
«t il les a fait enlever. On mange à l'endroit 
m ê m e où l'on travaille. La journée commen­
c e a s ix heures du matin. Les ouvrières ran­
gent la pail lasse qui sort pour la nuit, en 
installent une autre pour le travail et s e 
mettent à trier le tabac. Elles sont assises à 
>a tunrpne, les pieds repliés sous elles. En 
automne et c-n laver, la terre est humide, et 
comme la pail lasse est mince, de nombreu­
ses maladies s'en s u i v e n t . La poussière acre 
du tafcac remplit les locaux, d'où affection 
des poumons, de la gorge, du nez, des yeux. 
Elles mangent debout, — presque jamais de 
viande. Elles finissent le travail à huit ou 
neuf heures du soir, à la lumière de faibles 
lampes à pétrole. Elles se hâtent i.e balayer 
!e sol, et se touchent immédiatement. La du­
rée du travail, non compris le temps pour 
manger est en général de 10 à 11 heures. Or, 
dans les contrats collectifs conclus officiel­
lement, e l le n'est que de huit heures ». 

Mariage. " pour U saison " L'appui du Président de UChanabre 
Les mariages • pour la saison » sont très 

fréquents *t comme il y a moins d'hommes 
«lue de femmes, chacun d'sux a plusieurs 
femmes provisoires. Il s'ensuit des avorte-
monts pratiqués sans le secours des méde­
cins, des maladies syphilitiques. Les patrons 
traitent grossièrement les ouvrières : Injures, 
coups do pied, etc... Il n'y a pas de lavabos, 
souvent même pas d'eau. Les comptes se font 
aux plantations mêmes, sur parole, pas de 
livres de comptabilité, pas de listes ; les 
mœurs primitives rognent. C'est de l'exploi­
tation sans la i.ioindre résistance des travail-
tours ». 

Est-ce donc là la vie paradisiaque que les 
commis voyageurs de Moscou ont coutume de 
nous peindre î 

Perchoir pour orateurs bolcheviks 
O-O-O-O-O-O-O-CH>- o-o-o 

LA PROPAGANDE 
pour le règlement des 
Dommages de guerre 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Un effort dans ce but s'est manifesté 
notamment dans l'arrondisse­

ment d'Avesnes et permet 
d'espérer des résultats 

Il nous semble inutile de souligner ici, 
l'importance de la cause des sinistrés, des 
petits sinistrés surtout. Nos lecteurs peuvent 
quasi journellement trouver dans notre jour­
nal des articles les concernant et ayant pour 
but de les soutenir de la façon la plus 
eiiicace. 

Toutes les initiatives doivent être encoura­
gées pour obtenir un aboutissement favo-
rable aux légitimes revendications de ceux 
qui ont le plus souffert de la auerre. A ce 
propos, il nous semble intéressant de mon­
trer les grands efforts faits en ce qui con­
cerne la propagande en vue d'obtenir le 
règlement des petits et moyens dommages 
de guerre. Un exemple vient d'être donni 
à ce sujet dans l'arrondissement d'Avesnes ; 
nul doute qu'il sera suivi .Une liste de pre­
miers bienfaiteurs venant aider cette propa' 
gande vient de nous être communiquée, 
nous sommes heureux de la reproduire ci-
dessous t 

Liste des premiers Bienfaiteurs de la propagande 
en Yue d'obtenir le règlement intégral 

des petits et moyens sinistrés 
Anciens Combattants de L i e s s i e s . . 
Anc iens Combattants de W i l l i e s . . 
M. Delbecque, Liess ies 
Anciens Combattants, Wargnies-Ie-

Petit 
Anciens Combattants Eccles 
Commune d e Preux-au-Bois 
Anciens Combattants Preux-au-Bois 
Secours Mutuels Preux-au-Bois 
Coopérative de Reconstruction de 

Preux-au-Bois 
Souscription à Robertsart ,par M. 

Caurier . 
Anonyme à Solre-le-Château 
M. L. Auquier, maire , Hon-Hergies 
L e Conseil Municipal, Vieux-Mesnil 
La Fanfare Municipale de Fel leries 
M. Victor Dupuis, Solre- le-Cbâteau. . 
Commune de Cerlontaine 
Démobi l i sés de Sains-du-Nord 
Commune de Forest « 
M. Leprohon, maire et M. Planard-

Dimont, adjoint. 20 
Commune de Croix-Caluyau 20 
Souscription à Dimechaux , s o u s l e s 

auspices de M. Buguin, m a i r e . . . . 115 

M. BRIAND veut former un Cabinet 
:: de Concentration républicaine • • 

• i 

Il en terminerait aujourd'hui la constitution 
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P r é s i d e n c e d u C o n s . e t A l t E t r a n g 
I n t é r i e u r , 
J u s t i c e 
F i n a n c e s 
G u e r r e 
M a r i n e .' , 
I n s t r u c t i o n P u b l i q u e , 
T r a v a u x P u b l i c s / 
C o m m e r c e » 

T r a v a i l 
C o l o n i e s 
P e n s i o n s 
A g r i c u l t u r e 

ii..'" ; j ;."'.. SOUS-SECRÉTAIRES D'ÉTAT 
P r é s i d e n c e d u C o n s e i l 
F i n a n c e s ' % 
M a r i n e m a r c h a n d e m 

A é r o n a u t i q u e 
G u e r r e 
R é g i o n s L i b é r é e s 
E n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e « 
H a u t c o m m i s s a i r e à l ' H a b i t a t i o n . . . . . . 

A . B R I A N D . 
J e a n D U R A N D . 
P O I N C A R É . 
D O U M E R . 
P A I N L E V É 
G e o r g e s L E Y G U E S . 
C O L R A T 
L E T R O C Q U E R . 
B O K A N O W S K I . 
P i e r r e L A V A L . 
L é o n P E R R I E R . 
P a u l J O U R D A I N . 
F r a n ç o i s B Ï N E T . 

D A N Œ L O U . 
S E R G E N T . 
R O U S T A N . 
L A U R E N T - E Y N A C . 
O S S O L A . 
P a u l M O R E L . 
B E N A Z E T . 
L E V A S S E U R . 

Une journée laborieuse 
La journée d'hier, l a sept ième d e la crise, 

a été dominée par les pourparlers engagés 
entre M. Briand e t M. Poincaré , auss i bien 
en raison de la personnalité de ce dernier 
que du portefeuille capital qui lui a été offert 
dès le mat in par le président du Conseil. 

Cette installation bizarre est u n e tribune 
d'orateurs en usage au Pays des Soviets. 

E N Q U A T R I È M E P A G E . — U n e œ u ­
v r e d ' a v e n i r e t d ' e s p é r a n c e p o u r l a 
c l a s s e o u v r i è r e . 

La p é n i b l e s i t u a t i o n d e s f i n a n c e s 
c o m m u n a l e s . 

— N o t r e C h r o n i q u e : L e « R é v e i l A g r i ­
c o l e » : L e p a i n t r o p c h e r ; C o m m e n t 
o p è r e n t l e s s p é c u l a t e u r s ; V e r s l a d é ­
c l a r a t i o n o b l i g a t o i r e e t l a t a x a t i o n d e s 
p r i x ; E c h o s e t I n l o r m a t i o n s . 

POUR FAIRE DE LA SOIE 
On mande de Berlin au • Daily E x p r e s s » 

^me d e s s a v a n t s al lemands auraient décou­
ver t un procédé pour tirer d e la so ie artifi-
Irielle résistante de la carapace de certains 
Coquillages, crustacés et insectes. 
m < I S 

LE COMPLOT CONTRE KEMAL 
On mande de Londres que d'après un télé­

gramme de Constantinople. l'opinion cénéraie est 
bue tous les chefs du complot contre Mustapha 
Kémal seront condamnés, a mort et exécutés, sans 
BBftV 

Voici , d'autre part, le texte de la lettre 
adres sée par la Prés idence d e la Chambre 
des députés ; à M. Gluihet, ma ire de Liess ies , 
dont n o u s a v o n s déjà sou l igné l es interven­
tions : 

« M. le Maire et cher Collègue, 
« Par votre lettre du 10 mai , v o u s avez 

appelé mon attention s u r la s i tuat ion créée 
aux petits créanciers de d o m m a g e s de guer­
re, et vous avez bien voulu m e soumettre 
l'affiche placardée a ce sujet d a n s l'arrondis­
s e m e n t d'Avesnes . 

» J'ai l 'honneur de vous accuser réception 
de votre communicat ion. 

» Je prends bonne note dee rense ignements 
que v o u s m e donnez. 

» Je ferai volontiers tout le possible en fa­
v e u r des légit imes revendications des petits 
s in i s trés de la guerre. 

» Veuillez agréer , etc. 
» Pour le Président de la Chambre 

» d e s députés : LE CHEF DU SE-
» CRÊTARIAT PARTICULIER ». 

V œ u d e c e n t - q u a r a n t e m a i r e s 
d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' A v e s n e s 

N o u s rappelons éga lement que 140 maire s 
de l 'arrondissement d 'Avesnes ont adopté, 
s i g n é et revêtu de leur sceau , le v œ u que 
voici : 

a Que les indemnités de d o m m a g e s de 
guerre, dues a u x s inistrés n o n réglés anté­
rieurement a u 1™ janvier 1926, no tamment ! 
a u x parents des soldats morts pour la Fran­
ce, a u x veuves de guerre , a u x anc iens com­
battants , a u x vieil lards ass i s tés , soient pro­
ductives d'intérêts à 6 % l'an pour leur tota­
lité ; 

» Que capital et intérêts soient garant is 
contre toute nouvel le dévalorisat ion du 
franc. 

u Que ces d o m m a g e s soient exc lus ivement 
rég lés en espèces d e s que possible , par tel 
m o y e n qu'il appartiendra, l es obligations 
al iénables et l es prestat ions e n nature étant 
portées e n compte des s inistrés pour une 
s o m m e trop différente de leur valeur v é ­
na le française immédiate . 

» Qu'enfin, après huit a n s d'attente, le 
remploi « préalable » n e soit plus ex igé , cette 
obligation étant impossible ou désas treuse 
pour l e s pauvres g e n s . 

» 12 février 1926 ». 
AI. Léon PASQUAL, sénateur du Nord, a 

transmis ce vœu à M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat aux Finances (Régions Libérées). 

Le franc remonte 
L a l i v r e à 1 6 8 . 9 0 h i e r , c o n t r e 

1 7 5 . 1 5 s a m e d i 
U n e sér ieuse amélioration du cours du 

franc a été constatée hier, lundi, où la livre, 
le dollar et le frar>- belr-^ ont été cotés : 

A 10 h.. 168.50, 34,64 e t 1.015 ; à midi, 
170.00, 34 95 et 1.005 ; à la clôture, 169.40, 
34.78 et 1.005 ; & 17 h., (après bourse). 168.90, 
34.72 et 1.0075, contre 175.15, 35.96 et 1.025 
samedi . 

Baisse de paix du sucre 
A la Bourse de Commerce de P a n s , le s u ­

cre a subi une baisse variant de 2 francs 
à 4 francs 50, su ivant les époques de livrai­
son , en raison d e la détente des changes . 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau . ciel brumeux . quelques bruines : 

vent Nord-Ouest 4 * 7 mètres s. nramnératuie 
minimum !•*• 

M. DOUMER 
qui serait Ministre des Finances 

P lus ieurs entretiens ont e u l ieu entre) e u x . 
E n fin d'après-midi, M. Briand s e rendait 

à l 'Elysée pour mettre le Chef de l'Etat a u 
a u courant de l'état des pourparlers ou peut-
être pour le prier d'user de s a haute autorité 
afin de vaincre certaines rés i s tances . 

On disait, hier après-midi , a u Sénat, que 
les hésitat ions de M. Poincaré provenaient 
m o i n s des difiicultés f inancières intérieures 
dont s a conversat ion a v e c les experts lui 
donna le tableau exact , que de l'opinion txes 
arrêtée qu'il a sur la ratification des accords 
de Wasn ington . M. Poincaré voudrait, en 
effet, que ces accords négociés par M. Bé-
renger, n e fussent ratifiés qu'avec de for­
mel les réserves e n ce qui concerne la clause 
de sauvegarde abandonnée par M. Berenger 

On pariait auss i , à la Chambre, du désir 
formulé par M. Poincaré , de voir certaines 
personnes collaborer avec lui dans le Cabi­
net , ce qui aurait pour effet de mettre en 
quest ion l'attribution de plusieurs portefeuil­
l e s . Ceci paraissait d'ailleurs très accessoire 
dans l'état des pourparlers. 

Enfin, pour tout noter, on s e montrai,, 
quelque peu surpris de . la convocation de M. 
Paul Doumer, encore qu'il n e régnât au 
Palais-Bourbon aucune fièvre, a ins i que le 
montrent les réunions « blanches » des grou­
pes social istes et radicaux social is tes . 

Mais tout s'expliqua lorsque, vers 21 h. , 
on apprit que M. Poincaré n'avait pas l'in­
tention de s e charger du redoutable porte­
feuilles des Finances et qu'il s e mettrait plu­
tôt volontiers à l'ombre de celui d e l'Instruc­
tion Publique. 

D a n s les mil ieux bien informés, on pense 

que notre grand argentier sera vraisembla­
blement M. Pau l Doumer, qui a été pres­
senti à ce sujet par M. Briand et que la cr ise 
ministérielle trouvera aujourd'hui s o n dé­
nouement . 

Les consultations 
M. BRIAND a conféré hier matin, au mi­

nistère d e s Affaires é t r a n g è r e s . . a v e c M. 
POINCARÉ. Il s 'est ensuite entretenu a v e c 
quelques-uns des membres du Cabinet dé­
m i e s lonnaire, puis a v e c M. SOULIE, s é n a ­
teur, président du groupe parlementaire du 
paru républicain socialiste. U n peu avant 
midi, M. PÉRET, qui venait d'avoir au mi-

Finances , une conversat ion a v e c 

r_ «sue 1*èntë$rae d e l t t . BRIANt* 
a v e c M. ç e p N X ï V f ^ . a ^ ' s j ^ m ^ S T w n t cor­
diale . 

M. Poincaré, qui avait déjà fait connaître, 
il V a quelques jours, que son concours était 
a c q u â à M. Briand, a confirmé qu'il s e te­
nait entièrement a s a disposition. Le rapide 

LE SCANDALE 
de la Commission 

cantonale de Seclin 
o-o-o-o-o<o-o-»»ooo-o 

Les avocats lillois Adam et Santerne 
et l'architecte Willefer comparais­

sent aujourd'hui devant la 
Cour d'Appel de Douai 

Comme nous l'avions a n n o n c e , le scandale 
de la Commission Cantonale des Dommages 
de guerre de Seclin aura son dénouemc.it 
devant la Première Chambre Civile de la 
Cour d'Appel de Douai, qui siégera en 
audience correctionnelle aujourd'hui 22 et 
demain 23 juin. 

Les inculpés sont les anciensv avocats 
Lillois Santerne et Adam,' et l'architecte 
Willefer. 

Voici les principaux points de l'inculpa­
tion qui pèsent sur ces trois personnes. 

Un scandale qui éclat» 
Dans le courant du mois de novembre 1923 

le Parquet de Lille était saisi par la Préfec­
ture d'une plainte en escroquerie aux dom­
mages de guerre, taux et usage de faux e n 
écritures administratives déposée contre deux 
avocats du Barreau de Lille M* Santerne, 

Erésident d'une commission cantonale de 
Ole, demeurant rue Henri Kolb et M* Adam, 

président de la Commission cantonale de 
Seclin, domicil ié rue Stappaert, 13, a Lille. 

A leur coté se trouvait également cité M. 
Willefer, architecte a Annoeullin, qui était 
attaché en cette qualité à la dite Commission. 

Comment fut découvert 
le "pot aux roses" 

Ce fut à la Commission cantonale de Seclin 
que l'on s'aperçut que quelque chose d'anor­
mal s e passait. M. Heuret, - agent administra­
tif, s ignala d'abord à M. Morain, alors Préfet 
du Nord, l'attitude bizarre de l'architecte Wil­
lefer, qui « tripatouillait » des. dossiers et se 
trouvait parfois être dans certaines affaires, 
à la foi3 juge et partie. 

M* AcJam, président de la Commission, fut 
prié de faire cesser ce manège, ma i s les or­
dres donnés en ce sens n e furent pas assez 
énergiques e t un expert fut chargé de s'occu­
per de l'affaire. 

Après examen .de certains dossiers dit de 
troisième catégorie, l'expert infligea un ra­
bais de 50 %. Ce que voyant. M» Adam fit 
subir aux dossiers primitivement « examinés 
par M. Willefer, mais non encore revus », 
une majoration de 50 %. 

Ainsi ces dossiers là, même après le rabais 
exigé par l'expert n'avaient plus rien a 
craindre. 

Ces procédés furent aussi découverts «t M» 
Adam fut révoqué de ses fonctions de pré­
sident. 

Dès q u l l fut en fonction,, le nouveau pré­
sident de la Commission cantonale de. Seclin, 
découvrit sur les dossiers des grattages 

9e 2&tT 
[Sou* &e, 

eylfcî 
U s "Anciens" prendront-Ifs 

leur revanche ? 

Aujourd'hui, deuxième étape : 
Mulhouse-Metz (334 kiiom.) 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Mulhouse, 5/ juin. — <La première étape ém 

grand tour, si captivante, si fertile en émotion* 
imprévues, vient de se terminer en beauté. 

Mulhouse, la vieille cité manufacturière atam 
cienne, si républicaine, si française, le flniifimM 
de la Terre recouvrée, aux toits pointus, qu*\ 
survolent toujours malgré les lourdes fumée*) 
industrielles, Us cigognes « au long bec umnum 
ché d'un long cou » nous a réservé hier, jlmif 
qu'aux coureurs, le plus chaleureux des accueils. 

tarif icat ions, I l s i g m a a les .faits ^àla^JPréfeç-
•ET?. ™ 1^9 wQ *&^ 

M. LE TROCQUER 
qui serait Ministre ïe» Travaux publics . 

exanfen du problème financier auquel s e 
sont l ivrés l es deux h o m m e s d'Etat a fait 
apparaître leur communauté de v u e s sur 
les grande^ l ignes de mesures à ' prendre. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

U N 

C'EST CETTE VUS D'UNZ CHEMINEE D'USINE QUI S'ECROULE. 
PEUT SE. VANTER D'AXOIR iSl D E LA .JiAltOE » 

L'OPERATEUR 

Ce fut l e service <ie la.Sûrete générale et 1* 
2« Brigade-de police mobile qui enquêtèrent 
sur-les faits.' . " 

C'est ainsi qu'on'apprit que M* Adam, pré­
sident de la Commission' cantonale de Seclin, 
convoquait d e s sinistrés et les invitait à pren­
dre comme avocat M» Sauteine, pour présen­
ter -eurs dossiers. En retour M» Sauterne opé­
rait de la même façon à la Commission can­
tonale "u'il présidait à Lille. 

13.000 dossiers furent saisis 
Plusieurs perquisitions furent opérées, aux 

domiciles d 6 8 incutoés et notamment à la 
Commission cantonale de Seclin que M* Adam 
présidait. Dans- l e s . nombreux dossiers qui 
passèrent entre les mains des policiers, 
13.000 environ, s u r lesquels on releva des 

(grattages et des-r..<iJorations furent saisis.' 
i Tous ces dossiers où figuraient des majo-
' rations variant- de 50 à 100 % furent examinés 
; par des contrôleurs du service financier des 
' Régions libérées. 

Au domicile de Willefer, des devis appar-
| tenant à des, dossiers de sinistrés furent éga­

lement saisis. 

A. l'instruction 
Ce fut d'abord M. Dorigny, juge d'instruc­

tion, qui fut chargé de i instruction de cette 
affaire. 

Devant les charges accablantes qui furent 
relevées contre les inculpés, le juge d'instruc­
tion fit procéder à l'arrestation de l'avocat 
Adam et , de l'architecte Willefer. Ceux-ci 
furent d'ailleurs remis en liberté provisoire 
quelques jours plus tard. 

De son' côté, le Conseil de l'Ordre des Avo­
cats prononça la radiation d'Adam et d e 
Sauteme. sur le tableau de l'Ordre des Avo­
c a t s . • _'•-• 

L'instruction qui fut longue, discrète et dif­
ficile passa- entre lé9 mains de différants 
juges d'instruction et c'est M. Richard, Juge 
d'instruction, qui a clôturé les rapports et 
qui a transmis au Parquet général. 

Les débats qui commenceront aujourd'hui, 
occuperont deux audiences. 

Adam et Sauterne seront défendus par des 
avocats de la Cour o'Appel de Paris. 

Willefer a pris comme défenseurs M— Es-
coffisr e Dufour. du Barreau de Douai. 

L'Etat sera représenté par M» De Lauwe-
reyns, du Barreau de Lille, contre Willefer^ 
qui a déposé des dossiers personnel?. 

Contre .'.dan et Sauterne. c'est «!• Payen, 
de la Cour d'Appel de Paris, qui défendra 
les intérêts de l'Etat. G. D. 

» 
Le "truc" d'un industriel 

de Quiévrechain 
M. Leduc a été condeunné à 1S /ours 

de prison 
La l i e Chambre correctionnelle a condamné 

hier après-midi, è. 15 jours de prison sans sursis 
et a 900 francs d'amende l'industriel de Quiévre­
chain. M.. Ernest Leduc qui était poursuivi 
pour outrage à fonctionnaires. M. Ernest Leduc 
en sa qualité d'administrateur d'une Société 
s'était présenté en décembre 1925, au bureau d'un 
rapporteur, au Comité central de préconciliation, 
BU ministère des Régions Libérées et lui avait 
remis une, lettre-où il lui faisait, des propositions 
d'honoraires pour qu'une instance' en révision 
de dommages-de guerre, soumise an Comité 
central de préconciliation, obtint la solution qu'il 
désirait. Lorsque M. Leduc remit une provision 
de 16.000 francs au rapporteur au Comité deux 
agents cachés dans un placard intervinrent et 
M. Leduc fut inculpé de tentative de corruption 
de fonctionnaires. Puis comme le fonctionnaire 
a qui il .s'était adressé n'était pas chargé de 
cette affaire, il fut inculpé seulement d'outrage 
a fonctionnaire. A l'audience kl. Ernest Leduc s 
exprimé des refireta-

Les coureur» sur la route de 
dans l'étape Evian-Mulhouse 

L'an dernier nous étions arrivés ici le 13 jtftUeL 
par une splendùii après-midi. En dégustant <K 
succulentes « blondes d'Alsace >, nou . avion*, 
suivi au repos le lendemain, les festivités erUAott* 
siasles de la Fête Nationale. , 

Les années suivent mais ne se ressemblent 
pas I. 

De par la volonté de Desgrange, Mulhouse ne 
nous comptera plus parmi les siens au 1* juillet. 

Sous avons • devancé l'appel » mais que vou­
lez-vous, nous n'en pouvons pas, Mulhouse l'a. 
compris... Soyez-en persuadés, elle a bien .ait 
les choses, no-, s ne nous en portons pas ptus. 
mal J 

Aujourd'hui, nos routiers reposent. L'algarade-
d'hier a servi. Gageons qu'ils ne s'attendaient 
pas & une telle « secousse » y... 

L'étape première du Tour, vingtième édition, 
dé/raie ici toutes les conversations. • 

On n'en revient pas rncore, d'avoir vu arrioe^ 
au poteau, battant tous les « ténors • et démet* 
tant les augure* les plus avertis, un jeune gara ds, 
•9* un*-, suivi a T* minutes de dix gaillard* de'là 
Xteimfllê tcoU, sortit hier dit rang, du jour eh 
lendemain devenus vedettes^ 

Jules. BuysSp,. 'éndûfsi te maillot jaune. LA 
grarioTfavori'• Botteâhia,' conserve sur son long* 
dos osseux," le maillot violet de sa'firme !... C'es\ 
ainsi'que vont les choses. Le destin a parlé /..„ 
Pourtant malgré tout, une question se pose, et 
s'impose même !.. Les jeunes, si brillants, . si 
fougueux au premier jour, vont-ils conserver} 
leur forme ? Vont-Us ainsi longtemps « damet\ 
le pion » A leurs alnâs ? Le premier effort, corn. 
venons-en, a été splendide, déconcertant maie 
que seront les seize étapes qui vont suivre ?..., 

Les enseignements du Passé, sont là, pour 
conseiller la réserve. N'oublions pas que l'an 
dernier, dans l'étape Paris-Le Havre, Joseph Pê« 
a été à deux doigts de ravir la palme. Si coura­
geux, qu'il fut, ce fut son unique exploit I 

On vit aussi un jeune, Adelin Benoit, tirer par 
une manche, durant plus d'une semaine, le\ 
maillot jaune que le « campionnissrmo • ne votn 
lait pas lâcher IJI « montaqne • avec ses cois e% 

ses rampes périlleu­
ses, ne tarda pas 
à • avoir raison de 
son courage, djs son 
ambition, et sur­
tout de ses forces. 
' Cette année, . on 

voit au tout premier 
plan, le vaillant 
Armentiérois, , .Van 
de Casteele, le vain-
queur" de Paris-
Caen. Comme Jules 
Buysse, il n'a que 
2S ans !... 

On voit aussi en 
tête du classement, 
l'armentier. un des 
« as » de notre der­
nier « Critérium », 
Debusschère, bien 
connu dans notre 
Nord, Cuvelier, Ade­
lin Benoit... Joseph ' 
l'è, qui s'était au 
début de l'étape 

de la deuxième'étaiMrAf 
MULHOUSE-METZ • 

distingué, a déjà • subi la rame ». Ses rnnirtm»_< 
plus heureux, sont-ils de force à tenir U ootti 
sur les rugueux pavés du Nord, et puis ptus tare 
dans la montagne T... quelle sera leur attttnJà 
devant les juges pyrénéens et alpins ? 

Voilà le m hic > l C'est là tout le secret dm 
grand Tour i... 

A vrai dire, Bottechia et Lucien Buysse nm 
nous ont pas paru, en si excellente forme qui 
l'an dernier. Le premier en outre, a été à m à s S " 
tes reprises, la victime des silex impitoyable*^-
Ses pneus ont crevé,comme ballons de baudrtt» 
chc ; qu'elle aurait été sa place à l'arrivée « 3 -
avait été plus chancard ? 

Chez les • isolés », le vieux Rossignoli, 
se* 47 ans , et son titre de vétéran des t>é„ 
qu'il porte si fièrement, s'est comporté en •", 
en prenant fermement la première place du i 
sèment. U est de taille, à ne pas s'en lai. 
mettre, à se maintenir sur sa position. Mais 
sait ce que réserve l'avenir ?... 

Sans plus préjuger au futur, voici venir 
seconde étape /... 

A l'heure ou paraîtront ces lignes, les rot 
auront reprit le collier. L'étape qu'ils vont 
der est assez longue certes, puisqu'elle 
SU kilomètres. Mal* par contre, elle ne pi 
aucune difficulté. La première rencontre a\î 
i* victimes. Tout perte à croire que celle oTmmL 
fourd'hui sera moins farouche aux Ht voMIamtsh 
qui retient en ligne. 

Jusque Strasbourg, aucun obstacle, la ronûm. 
par Colmar et Selestat. descend en pente doneml 
entre le* verts gâtons, « Vombre dm pommtër* 
et des sapins aux aiguilles pointu**. Put* le* 
routier* fileront »«r» Metz, par Wissembouro *é 
Sarreguemtnes... Dv putt, encore du plat, fnsjT 
fours du plat /... 

En principe, rétape doit réserver un* arrjdJK 
en peloton mais nul sait f. Le* sunuriti* âmk 
•cûisnt fasHlfl tottt Brrftsttt^-


